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üArabe qui les avait accueillis, a8s"eina traitreusment @On elle me conduisit au fond du gourbi. Elle me montra une tormeridant son sommeil. humaine sur laquelle on avait jeté un burnous. -11 ne se réveil-avait dýjà enterré le cadavre quand l'esclave du mort go W lem que demain, matini prononça-t-elle en me désignant le dor-

Mur lui n'était autre que l'Arabe.Tu ý1'apParLien8 ! lui déclara Ilsaesawin : crest à toi de @&Voir si El e ajouta : -C'est moi qui l'ai endormi avec l'eaude racine8veux être heureuse ou misérable. Je te tr4iterai avec douceur v Maintenant nous pouvons partir sans crainte'm'obéis èt si tu m'aides à travailler ; si tu refuses, malheur à iTMO uý nous mlmes en route vers un camp français, et je vis que,e. serai sans pitié. dam les plis de son burnous, elle enveloppait un enfant.9r, ce nouveau maitre n'était autre que le nufflra e 1î bl guivait -Un enfant!apes à distance, attendant Pheure favorable pour a or glaner -Tout en marchant elle nie parlait de sa famille et commeje lui.ýchamps de bataille di" qu'elle pourrait se faire rapatrier, que je me chargerais de1 qu'il exigeait de la femme tombée en 1 son pouvoir eétait faire savoir au général ce ýu'elIe avait fait pour moi, elle me répon-l'aidAt dans sa sinistre besogne. dit d'un ton de profonde triateme en fortaut les mains à son cSur -'Et elle a consenti 1 ne put s'empêcher de îsècrier la comtesse -Je ne dois plus... Je ne veu . um revoir la France. Ceux quiune expression de dégoût, m'aimaient n'existent plus sans doute, ou bien Wil en est qui viventdevoir, ainsi que vous alles le comprendre, était d'obéir, encore, je mourrais de honte s'ils me revoyaient.it M. d'Anglemont. Du reste, voilà comment elle me parla -4e ne pourrai donc rien, lui dig-je, pour vous Prouver ma re-s anéantie ; il me semblait que quelque chose Wétait passé connaissance, à vous qui m'atirel sauve ?qui.avait boulýeverm'tout mon ý4tre ; je ne pensais plus coin- -- Attends, me répondit-elle, tu mauras tout à Plieure comment ilmon coë ür iie souffrait plus - je npa 1 Les explo- te sera pomble de t'acquitter envers inni.'do douleurs poignantes, les chagrins sourds, 'au 018 . je si Nous avancions toujou:8. Celle qui ine servait de guide con-1 Sans penser ;je vivais d'une existence purement ma- naissait parfaitement le payR; elle savait s'orienter à merveillei que vit la brute, j'avais. perdu toute di toute pour ne pas pmer à proximité des villages. Nous marchions depuisde l'ignoble vie dans laquelle je cron î Wm jours ne le matin, ne nous étant arrêtéx que pour znaner quelques provisionspeut moi comme pour, l'animal If% mange et que la fflvre femme avait eu la prècaution d'otulx)rte.r.St îcela dur& ainsi, sans changement, ce, que YdSmée U nuit était venue brtmýlui4nent; nous avancions ný«nmoin8eût commeliaéla campagne- avec sûreté dam les ténélre.9 quaud tout à mup ni compagne deimqùe-là mon maÎtre mavait conduite avec Ini dam les en- route étendit le bras dans% une diroctiou en ine disantaoù les Bédouinslet les Ksbylee s'étaient battus; je n'avais -Regardé là-bu'dépouillé que des Arabes morts. Mais à l'idée que-l'on M'Obli- si Je poumai une ex'èl'àmatioii de surprii4c, Vendroit qu'elle iii'indi.à'achever des compatriote«, que je serais eQntrainte de voler quait était wnstellé de feux bril]»AiW comme autant d'éb)ileFi aures français, que Mon Mme eompagnôn Ui a firrnâment.mon , inertie -pour faire .de nioi sa complice 6 ismte La voit de ma protectrice prononça tes nis)L8 (lui nie frontdaraner à com&âtre le plus odieux, le plus monstrueux des passer un frisson de joie dans le cmur -je sentis que fout mon être se révoltait, que mon sang pro. èseet le camp franÇM.en moi contre l'horriblè beàognê qui alWt m'ichoir. Alors il me nembla que "étais tra 6 ré; il in prenait descentinue, la malheureu7, J fus entrainée de for" enviee follesde crier. di apj>eelr, comulë sî,f'eett, distance, on eûtable qui sé montra 4rito, ciel Seulembrit 1 kIM métait pu'm'entudre; j'éprouvala, comme un irrésimtible besoin de crier -ue je pourra 11< être utile à quelquem' bless6s, m,--eomffl îl a-vtVe I& Francele,-j'en remontrais pendant "ç nou,3. nerjonx én trait Alom sussi je pensai au dangAr auquel j'avais échapp meer les cor>W Amoncelés sur 1" lieux 04 auraient été livrow cette tnalheuroulise qui continuait de mareÉ;r à côté de tu frontpombd Vel le sol, dAnA cette attitude qui dit la triot4,,$8e. l'accableàkinsi, comme, vý141,ý,«»ëZ dArentendre, ýquëIle 'à
la viaý parvint ment ou la nombre déseepoir.

-Ah 1 m", merci 1 lui wai-Jtard, megbi re me part de <" si jCt O@mme je lui rée9mires S'étant Armém, eH4 tais combien je Berai,4 heureux de pouvoirX 4eme Sauver complètement en Mllfà"*e&at à te guer lui prouver ma reconnaissance,ïisnç,aia. Poilt 061a, me dit-elle, il fallait que je 118M 9, -- vou le pouvez, me répondit-elle.lil Vijý]ance du, tèrýib1e Arâbeý "-Comment? parquel, moyen ?i able qpi,,ne mériteP" .iJ"Uý"'âM le Ulm Vous âUes le el et, epteauvrant les plis de son burnous,t je le ýtu" comme on tue une 'bète: te màiiaiun 0110.>On oortit l«dant qu'elle mit entre ma@ bra&l itdit -le, femme en, .80 redressant d&um'=.muouvex«t ' ,U-4'6 Yom eontie ma:Rlle, me ditýelle, em rt«-la, qu'elle viveeeqeet d'énergie,: vous ne le ti2erex'poa n eer&jt, indi- et iao auprille de vous' W eux %u'ere soit chrétienne, etU awr -à* LaîBMeZým wrë et twer- oý eeded' ami 3 mm veines ne pu5 étre, pour elle,de _gambe qui esculs
une soum do baton on de malheur&dàm-, 1100:gr de", UvOir,' bien(M Xe Pr0mett«,ýyou» de faire ce que.je vous demande

é-ý-J4 vo" le promet&qtàý de point en point, ce qu'elle esigeait de $"LL 2 Vos compagnom d'arme&S, 4e vous nèfjagieuit do rien Vo1w refusez Wmlument de me tuivre.fýizidre d'ètW quâý -Je rdue% c'est id que je "os mourir.et Pfein 4e f2ý'Z1M4, à tout prir, iksiver à Squi M'avait, ili 6rPX d«è t, donné Io6pit&ý
que j un et esomme noue ArrîYions à la limiý*du taul un ed de qui vive f il m fit entendrwai nus cm àuiaiýè.WS» ýoiX sonore et jorum.

ý>-Fz*aee 1 li t r4pita il& pauvre femme, d)me voix pl"s
pour'pe ta, iý6e levýr et lui MOW le'St Je Loi Vis tombeS moutante à mès l'eds.

L'46vouit de me 4ntâpt dwisit &=rît la malheureuse mère
L brave femÙýe atten" I>b«uiu »ýu coeur &un WUP de yataPnvere

ýs--ý-TOut M«K" oextit inutile, M"Mum.-t-elle d'une voir éteinte,d&M les btu 10M m fins, lie a le
-'40uXý OV dernier baimSune derniérielSme. . et
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